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On est de mieux en mieux conscient depuis quelques annees, de la

contribution essentielle que 1'industrialisation peut apporter a la

creation d'emplois nouveaui a 1'amelioration des revenus et des niveaux

de consommation dans les pays en voie de developpement. II est signi-

ficatif qu'on an soit arrive la apres un redoublement des efforts de de

veloppement a 1»echelon national et international pendant une periods re-

lativement prolongee et il faut meme y voir le signe que presque partout

dans le monde on est mamtenant d'accord pour fairo de 1'industrialisation

1'element central du processus de developpement des pays economiquement

peu avances, en lui donnant, a tres peu de choses pres, la place qu'eile

a prise dans le developpement des pays fortement industrialises. On no-

tera cependant que les conditions d'aujourd'hui different sur un point

tres important. 1■acceleration continue du progres technique dans les

pays avances tend a oreuaer un fossa-toujours plus large entre c,s pays,

qui ont deja pu accumuler des capitaux et des connaissances scientifiques

et techniques considerables et les pays qui luttent encore energiquement

pour se liberer de handicaps fondamentaux caracteristiques des premieres

etapes du developpement.

Le danger du desequilibre permanent et memo croissant entre pays .

riches et pays pauvres a.ete denonce anterieurement et on a dresse depuis
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une dizaine d'annses environ un tableau assez complet de sob aspects. II

est maintenant admis que les ecarts de revenu et de bien-etre qui separent

pays developpes et sous-dsveloppes vont plus ou nioins de pair avec la dis

similitude des structures economiques; les pays avances cnt des economies

diversifiees et I1Industrie y predomine, tandis que les pays moins develop

pes ne produisent guere que quelques produits de base tires "de leur agricul

ture ou de lours ressources naturelles. II n'est done pas surprenant qu'un

accord assez large se soit fait recemment, et mGme ait trouve son expression

au Conseil e'eonomique et social et dans d'autres organes des Nations Unies,

sur I1object if souhaitable pour les pays sous-developpes, a savoir la crea

tion dfeconomies industrielles dont la diversification serait aussi poussee

que dans les pays avances.

Si l'accord est largement realise sur les objectifs gdneraux, il est

beaucoup moins net en ce qui concerne les meilleurs moyens de les atteindre;

en effet, nombre de problemes n'ont pas encore ete etudies a fond et puis,

il est parfois possible et memo indispensable d'envisager le sujet de points

de vues differents pour tenir compte des conditions particulieres a chaque

payset region. L'examen des mesures a prendre doit done tenir compte du

risque qu'il y aurait a simplifier exagerement, qu'il s'agisse des principes

directeurs ou des mesures specifiques a adopter. D'une part 1'obligation

d'accomplir en un temps tres court I1evolution industrielle des 150 der-

nieres annees impose une tache formidable a tout pays quel qu'il soit, et

d'autre part, 1'industrialisation est un proc^ssus des plus complexes qui

suppose rtiunies un ensemble de conditions satisfaisantes pour que soient

possibles les changements de structure necessaires et les efforts soutenus

a faire pendant un certain nombre d1annees. Ajoutons que si l'industria-

lisation est appelee a jouer le role dominant dans le processus du develop-

pement, on ne saurait la considerer isolementj il faut la replacer dans

le cadre d'une politique generale de developpement economique.

Au long des annees, les Rations Unies et les institutions specialisaes

ont consacre une part considerable de leurs efforts a preciser les pro

blemes fondamentaux du developpement economique. Ces efforts ont eu notam-

ment pour resultat de montrer que le developpement industriel ne pouvait
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concu uniquemont en fonction do 1 'usine, qu'il ne-pouvait etre

fonde sur le soul bon sens ou sur une base purement empirique. La notion

d'industrialisation s!est transform^ on envisage de plus on plus 1■in

dustrialisation corame un processus conscient et organise a considerer

dans le contexte elargi d'uno politique corracteraent articulee. II

oonvient done dTemployer pour l'accomplir des methodes plus rigoureuses

et plus systematiques grace auxquelles on pourra penetrer la nature de

oe processus.

Un dos premiers problemes a resoudro est colui du choix de la ligne

de conduite a suivre. De ce choix depenlront les reponses a des questions

fondamentales telles que colles des criteres a rotonir pour los investis-

sements de base, des methoies de detorraination de la combinaison des fac-

teurs de production la plus avantageuse, de 1'importance des usines et

de leur emplacement, de la relation entre les programmes industriels et

le developpement d'autres aucteurs de l'aconomie, enfin le 1'integration

de ces programmes dans dos plans de developpenont integral. La mise au

point progressive d'un ensemble d'instruments et do techniques pour l'e-

tablissement des programmes de developpement industriel a etc grandement

facilitee par dos etulos et recherchos diverses. Lfexperience toujours

plus riche acquise a 1'occasion de la fourniture de services d'experts

au titre du Programme d'assistance technique des Nations Unies a elle

aussi 6te d'un g^zid g scours de co point de vue. . Au fur da a me sure quo

les connaissances s'accumulent et sont soumisos h une analyse systematique,

on acquiert plus d'assurance dans lour application aux divers problemes

de progranimation industriollo et dans la determination des besoins de

formation y afforonts. La vasto experience de programmation industrielle

que les groupes consults ifs de la CEPAL ont aqcuraulee en aidant divers

gouvernements a creep leur appareil do planification fera 1'objet d'un

examen lors du Cycle d'etude de l'Amerique latine gup la programmation

industrielle qui dr-it avoir lieu a Sao Paulo (Bresil) au dobut de 1' an

prochain. Dana la region de la GEAEO, 1x deuxieme reunion des specia-

listes des techniques de programmation a ete presque integralement con-

sacree aax problemes de la prograinmation industriolle. Son rapport est
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un essai de synthese de 1'experience thiorique et pratique acquise dans

divers pays de oette zone? il porte speoifiquament sur les relations entre

les techniques analytiques, la structure economise et 1' information empi-

rique necessaires pour la planification industrielle.

Un deuxieme problem, tres important est celui de la transposition

des techniques et de l'adaptation des process modernes de production

industrielle aux besoins des zones en voie de developpement. Dans le passe

c'etait essentiullement une sortu de sous-produit d*s investissements di

rects de capital productif en provenance des zones svoluees du monde. Main-

tenant, il s'agit plutot d'un processus autonome, en rapport etroit avec

la politique d'industrialisation du pays, a 1'accomplissement duquel les

programmes d<assistance technique de la famillo des Nations Unies inter-

viennent de plus on plus activement. Los prohlemes r^Us par cette assis

tance technique sont aussi nomlDreux et divers que les domaines techniques,

depuis les promts pcrtont, par exemple, sur 1'amelioration de certains

types de produits siderurgiques au Bresil ou un programme d'ensemhle sur

la substitution des materiaux en Indo, ou des conseils pour la creation

d'une Industrie d'engrais phosphates au Chili, jusqu'a la raise au point

d'un programme par etapes pour 1-expansion de la production de pate et de

papier en Tnailande.

La creation d'institute de recherche industrielle et technologique

represente un aspect' tro^ important du cot effort d<adaptation de la tech

nique aux exigences locales et de mise au point de precedes techniques-,

elle permet ainsi de tircr industriellament le meilleur parti des matieres

premieres locales. Les gouvernements ont regu une aide pour la creation

dTinstituts de ce gonre d.«is un certain nombre de zones et particuliere-

menfla ou le niveau de 1' industrialisation exige la presence do services

technologiques capables de trouver un .solution a la multitude des problemes

que la production et 1'org.aniss.tion industrielles posent au niveau local.

De fait, les instituts technologiques ont apporte un precieux concours aux

industries deja existantcs ou nouvellement creees ot ils ont aussi constitue

un excellent terrain de formation de techniciens appeles a constituer les

cadres dont les pays en voie de developpement ont besoin pour lour effort
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d'industrialisation. Ce sont en meme temps les embryons de cus centres

de recherche fondamentale dans le domain, de la science et de la tochniqu

qui jusqu'ici n'existaient guere quo dans les pays les plus avancJs,

mais qui auront a jouer un role ae plus en plus important si 1'on veut

que les zones moins dcv.loppees exploitent au mieux leurs resources.

Une autre tr^es importante activite est cello qui s'exprimo par des

etudes prealables aux investissements et des etudes de rontabilite. Les

travaux du Secretariat sont? pour one grande part, lies d'unc maniere ou

de 1«autre, a la solution de prohlemes et a la raise au point de techniques

en vue de poser le plus rapidernent possible lc diagnostic des possibility

industriellus offertes par une aono donnee.

Ces derniers temps, les gouvernements ont, plus souvent dem.ondd le

concours d'equipcs d'enqueteurs qui .valuent le potential imniJdiatement

dxsponible pour la creation d•industries nouvelles ou 1'exponsion d'ac-

tivitas existantes. C^st ainsi qu'une squipe d'experts a mene a bien

une vaste enquete sur les possibility industrielles de Singapour t-andis

qu'une autre recherchait si la creation d'une Industrie siderurgique serait

rentable. Toutes deux ont formule log recommandations spr'cifiques qui ont

deja ete appliquees dans certains cas et sont sur le point de l'etre dans

d'autres. Une mission du meme genre vient de commencer uno enquete indus-

trielle en Birmanie. Dans d'autres pays, le travail est mis en route par

des experts individuals charges de proceder a we estimation apprcchee des

resources existantes en part ant dos Dosoins speoifiques pour la creation

de petites et moyennes industries-d.ans des domaines divers.

De fait, un des projets du Programme d'assistance technique de I963

prevoit 1- envoi d < exports dans des pays africains pour des enquStefi sur les

ressources et les autres facteurs requis pour la' creation de nouvollos

industries. ■

Un des problemes log plus importanto dans los zont.s dont lo develop-

pumwit vient d'etre ,,is on train ost celui que'posent a tous les niveaux

les besoins ie personnel formo. II n'oxiste guero do projet d'assistanoe

technique qui ne suppose d'une maniere ou d'une autre une formation, soit
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directoment par le moyen de bourses d'etudes a l'jtranger, soit indirec-

tement lorsque des horaologues ou d'autros personnels locnux travaillent

avec les experts, mais lea Nations Unies et les institutions specialis6.es

interessees ont toujours accord3 la touto premiere priorito aux pro

grammes' specifiques de formation de personnel technique et de cadres de

direction. II faut notamment signaler la creation dsjas les regions et

pays memes, d' etablissements et la mise on oeuvre do programmes de for

mation qui constituent sur le plan des institutions un moyen permanent

d'accroitre les effectifs de tochniciens.

L'action Internationale prend toute son importance quand les pro-

blemes doivent etrc abordes a l'echelle de toute uno region ou au plan

inter regional. Les cycles ut group6s d 'etudes techniques offrent aux

fonctionnaires des administrations publiquos et aux specialisics de 1'In

dustrie la possi"bilite de confronter leurs experiences et d'etudier, a

1' chelle r^gionale, les probl^raes qai leur sont communs. Ces reunions

ont eu fr5queminent pour prolongeraents des mesures pratiques adoptees par

les gouvernements ou au niveau regional, qui ont ouvert de nouveaux champs

au doveloypement industriel. Ce fut notamment le cas pour le Cycle d'etude

sur le developp^ment des industries eiiimiqu^s de b-r.se recemment organise

dans la region de la GEASO^ ce Cyclv- d'etude a permis d'etablir des recom-

mandations rul^tives a la production et 1'utilisation de cinq produits '

chimiques do "base qui jouent un role capital dans nombre des industries en

voie de dsveloppement dans la region. D'autres recomm.andations ont ete

formulees aussi sur des questions le principe3 p..r exemple en ce qui con-

cerne les tarifs douaniers protecteurs et certaines mesures gouvtrnementales

visant a aider les industries nouvellcment creees pour la production de ces

produits chimiques. A 1'echelon regional, d'autres conceptions ont aussi

prevalu dons les c-s qui, tout en presentant de l'interet pour de nombreux

pays, n'impliquent pas neccssairement que de vastes groupes de pays s'y

interessent au meme moment. Ainsi, a, 1'occasion d'une enquCte sur la pro

duction 'I'equipement industriel dans divers pays d'Amerique latine, la

CSPAL a pu amener a cooperer des organismes gouvernementaux et non-gouver-

nementaux le plusieurs pays ou exiatent deja la capacite voulue pour la
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production- d«equipement de base. Comme ces divers projets ctaient miS

a execution a un niveau tres proche dos conditions de realisation, les

resultats 1*. l'enquete^ ont pu etre imi^diatoment traduits dans les faits

et ile ont abouti a la formulation de programmes de reequipement et de'
reorganisation.

En me laissant aller a citer certaines des formes de 1'activite

exeroee par les Nations Unies et les institutions speoialisees pour

aider les gouvernements dans lours efforts d« industrialisation, je n'en-

tendais pas eprouver votre patience.' jiai cherche & Hkstror par quolques

exemples conorets la diversite du domaine couvert tout en saohant pertinem-

ment que J■6tais loin d'apporter un tableau complet des activites actuelles

et des possibility offertes pour 1'avenir. S'ailleurs, comme il existe

le plus souvent des rapports reoiproques entre oes diverses activites, la

complete du tableau d'ensomble on est considerablement compliquee et

on ne peut que tenter drsn dormer une idee.

Drautre part, si incomplet que doive rester ce tableau, j'espere

qu'il aura contribue a faire oomprendre toute la richesse des activites

mene-es sous des auspices intemationales, activity qui non soulemen,t "

apportent une aide directe la ou elles sont mises en oeuvre m,is qui

enricHissent aussi tres notablement notre connaissance des complexites

du developpement industriel par un afflux quotidien de nouvelles

d'experience venues des quatre coins de la terre. ' "
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La diversite des travaux pour lesquels la famille des Nations Unies

est appelee a prater son concours aux gouvernements membrcs dans le

domaine industrial est si grande maintenant que le besoin de coordcnner

les activites internationalos dans ce doraaino se fait de plus en plus

sentir depuis quelquos annees. L'un dos roles sscentiels que le Comite

du developpement industrial a envisage de ccnfier au Centre de develop

pement industrial est precisement do aorvir de point de rencontre pour

l'echange do renseignements, non seulement sur tclles ou telles donnees

statistiques, mais aussi sur les programmes et lcs activites, les

nouvelles ^xperioncas et les nouvelles manieres d'abordor les problemes

qui ont une incidence sur I1industrialisation. Si le Centre doit coordonner

1'action internetionale dans ce domaino, il devra egalement scrvir de

point de ralliement pour le raasemblement et 1'exploitation d'informations

technologiquos et la diffusion das renseignements disponiblos sur les

innovations scientifiquos particuliaromcnt iraportantes pour les ::ays

en voie de developpement.

Le Centre assume un r6le general de coordination et d1orientation

des efforts d1ensemble mais une place de plus en plus large ost reservee

a 1'action directe des commissions regionales qui, de par leur nature

et leurs fonctions, sont plus intimement informeec dos circcnstances

particulieros a la region geographique de leur rcssort et, par la, mieux

a mfee d'indiquer dos manieres plus diroctus d'aborder les problemes

particuliers qui interessent plus specialemont l'aire geographique dans

laquelle elles exercent leur activity. Le Centre entroprendra los

operations dont soul peut s'acquitter efficacement un organs central mais

qui contribuoront a la solution des problemes qui se posent dans les

regions. ?lus significatif ost peut-etro I1etablissement de relations

continues et a double courant entre nos oervicos regionaux et le

siege. Le Centre dsvrait recovoir sans cesse dos stimulants de la

part des regions yarco que celle's-ci sont en contacts etroits ;,vcc les

realites dont nous avons a nous occuper. Tout en oe montrsnt extreme-

ment sensible a tout ce qui touche au developpement des regions, le

Centre devrait, en meme temps, etre egalement capable de fairo part



a celles-ci non seulement de I1 experience des.pays plus ..avances, mais

aussi do I1experience des autres regions. L'objectif est.done d'etablir

un echange mutuel d'idees, d1opinions suscitees par le progres, qu'il

s'agisse da 1'impulsion a donner aux nouvelles realisations ou do

1'orientation des recherches nouvollea.

Je voudrais maintenant mentionner plus precisement quelquos-uns des

problemes du developpement industriel on Afrique. Dans les dernieres

semaines, le Charge des fonctions de Secretaire executif de la Commission

econornique pour 1'Afrique et moi-mome avons rendu visite a plusieurs pays

de 1'Afrique. de l'ouest et de l'Afrique de l'est. llous avons pris

opntaot avec des fonctionnaircs charges de 1'execution des politicoes de

developpement industriel, des entrepreneurs et des dirigeants^d'.^tre-

prises. Pour brefs au'ils aient ete, ces contacts ont elargi notre

connaissance de quelques-uns des problenus que les pays r.enoontrent dans

leurs efforts pour faire naitre une societe industrielle. Je corapte bien

que, dans un proche avenir? les relations ainsi nouees deviendront

methodiques et que s'instaureront des contacts plus etroits avec les

economies africaines qui nous procureront une connaissance plus appro-

fondie de leurs problomes.

J'estirae necessaire de mentionner quelques-uns des aspects impor-

t^nts qu'il nous a ete donne d1entrevoir uu cours de notro voyi£e. II

s'agit la, vous le comprendrez facilemsnt, d'observations generales qui

meriteraient d'etre approfondies. Je voub les scumets neanmoins cemme

autant de eujets qui pourr^ient fournir a votre reunion la matiere de

deliberations.

Tout d'abord, il est cl^ir que .le nivoau d'industrialisation est,

dans la plupart des cass plus V-s en.;Afriqu<5 ^que dans les autres regions

sous-developpees, du monde. Parrai les ^ays du continent africain, il..

en :pst un seul, 1'^rique du Sud, dont le revenu pt.r habitant depasse

250 dollars et cinq seulement, 1'Afrique du Sud, le Karoo, . 1'Al-gerie,

la Tunisie et la Federation de Bhodesie et du Nyassaland, dont le

revenu par habitant depasse 125 dollars. II y a une relation etroite

entre le nivcau du revenu P£r habitant ot la place de la production
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industrielle dans le produit national brut. Dans les pays tres .indus

trialises, la proportion de la production industrielle est en moyonne

de 49 f°. Bans les pays sous- devoloppes dont le revenu par habitant

depasse 125 dollars, la participation de 1'Industrie au produit national

brut represente de 25 a 28 % Dans les zones ou pays les raoins develop-

pes3 dont le revenu par habitant est inferieur a 125 dollars, la propor

tion dont il s'agit tombe a 19 % La plupart des pays d'Afrique se

trouvent dans cette derniere categorie si bien que I1animation et le

developpement de l'industrie sont l'un dos nombreux facteurs d'une .

politique visant a ameliorer le revenu at le nivoau de vie.

Dans ces dernieres anneas, beaucoup de pays africains ont connu un

taux de devoloppement industriel eleve. Leur taux annuel do croissance,

qui a ete evalue a 7,4 f dans 1'Etude preparee par la Commission, economi-

que pour l'Afriqueen vue de votre reunion pout paraitre brillant a/

c&te de ■oalui d'autros regions du monde. tiais il faut tenir compte du

point tres faible a partir duquel ces cjonparaisons sont etr.blios et se

rappeler que le tauz de croisoance ra;ide de ces dernieres annees n'impli-

que pas que, dans la plupart das pays d'Afrique, le developpement

industriel ait trouve en lui-meme lee moyens de se soutenir.

Le deuxifeme aspect dont je voudrais parler - qui ost, a mon avis,

le plus important peut-etre - eat la necosoite d'une etroite coordination

entre les ^ays d'Afrique en vue d1assurer un developpement economique et

industriel rationnel. Pans beaucoup de nouvsaux Etats, les possibilites

d1 industrialisation sont limitees par 1'efiactif, de la population, par

le montant des rescources financier's at hum?.ines ot par beaucoup d1 autres

f£.eteurs. ideme dans les pays qui disposent do ressources naturslles

abondantes et d'une population nombreuse, la creation de certr.ines

industries de base ne peut se faire qu'en prenant en consideration .les

debouches exterieurs, etant dohne les dimensions qu'il faut donner aux

unites de production pour qu'elles soient rentables.
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II est evident que des unites productive de grande taille - ou

tout au moins une vasts cooperation economique - sont indispensables

pour iraplanter des industries dans dss conditions economiques saines et

faire en sorte que les avantages qui en seront retires pourront se

repartir sur de vastes secteurs de la population. II me semble quo

I1 une des principales contributions que la Commission economique pour

1'Afrique at votre Comite en particulisr pourront fournir consisterait a

faire des etudes et a presenter dec suggestions qui puissent sorvir de

"base a un effort de developpeiiient industriel coordonne dans plusieurs

sous-regions africalnes.

Je viens d'Jjnerique latine. II y a 150 ans que nous sommos indepen-

dants. Or, depuis notre liberation, l'Ameriquo cspagnole est scindee

en de nombreuses unites dent las economies se sont devoloppees independam-

ment les lines des autrss. Si nous sommes un continent sous-devcioppe,

cette situation est due dans une ^rande mssure a cette desintegration

economique. Aujourd'hui, apres plus d1un siecle, les republiques latino-

americaines cherchent a triomphor de cet etdt de chosos. Les cinq

republiques de l'Amerique centrale s1offorcent deja d;integrer leuxs

economies, ©lies out dejr, realise un marche oommun et un programme d1 indus

trialisation ooncerte. Sur une aire geographique plus etendue, 1'c' "'plupart

des pays d'^meriqus latins ont cree une sons do iibre echange latino-

americaine pour pouvoir developp:;r leurs industries lourdes sur une base

plus rationnelle. J'j-spere que I1 experience de mon continent sora mise

a profit par las dirigeants de l'Afriquc qui sent parvenus si heureusement

a liberer leurs pcyc.

3n troisicme liv^u, il ncus a ete donne de constatsr combien etaient

v.:atos les domaincs dans leoquols les l-IaUons Unies et les institutions

specialises peuvent aider les pays africains a stimuler leur industria

lisation. Qu'il s'agiraoe ds pro^ramn^tion et do signification, d1etudes

de rentabilite, d1evaluations de projets industriels cencrets, d1assis

tance pour la formation do chefs d'entreprisss, de tocliniciens et de

personnel qualifie, d1 evaluations d?s roscourcGs naturell-as et d1 elabo

ration de politiquos visant a stiuulor lo devoloppement industriel, dans
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tous ces domaines les activites diversifies des Nations Unies peuvent

rendro service aux pays d'Afrique. J'apporte ici la promesse de notre

concours dans cos. domaines, aux pays qui astiment que cette assistance

est necessaire a leur developpement. a cet effet, le Centre de develop-

pement industriel, votre Commission regional^ et las Institutions specia-

lisees uniront leurs efforts et toutos leurs reccourceG disponi"bles au

service dos pays du continent africain. La Commission economique pour

1'Afrique ot votre Comite sont particulierement bien places pour remplir

cette tache et je considere que vous etes le point de rencontre quo nous

devons utiliser pour coordonncr et organiser nos efforts.en vue d1assurer

le meilleur us^ge dos rocsourcos que los orsanisations intornationales

peuvent mobiliser dans ce domains. Je no fciis done qu1 enoncsr uno verite

d* evidence en vous disant toute 1' import...nee que j1 attache a cotte occasion

de pren&re contact avao vous et do participer a vos deliberations. De

telles occasions d'echanger des idees, d1 ...pprondre par vous vos problemes

et vos realisations nous sont indispenoablas pour lv. fornulation de notre

programme de travail et pour la creation d1instruments qui pourront

servir efficacement les Etats africains ayant recemment accede a l'inde-

pendance dans leurs efforts dans la voie d'un developpement economique

qui trouve en sci ses forces necassairiG a sa continuite.


